J. OFFNER. 


NOUVELLE PLANTE JURASSIENNE 


ER (CA VAGANS L. 


20 


/ 


circa 0,9-1 mm. lata, terminalia rosulis immixta vel lateraliter podetiis 
adfixa (rarissime super saxurn, rosulis destructis, libéra inveniuntur). 
Perithecium crassurn intégré nigrum. Asci ventricoso-elongati, pariete 
tenui, paraphyses graciles, numéros®, dense ramoso-connex®; spor® 
8-næ r fuse® oblongæ, blastidiis numerosis, 60-87 t u long., 30-39 p lat. 

Gelât, hym. I -g cîerulescit. 


Une nouvelle plante jurassienne : 

Erica vagans L. 

par M. Jules OFFNER. 

Au cours d une excursion mycologique aux environs d Ande- 

lot-en-Montagne (Jura), le 12 octobre 1920, mon attention n ét* 

attirée sur une touffe de bruyère qui était encore fleurie, tandis 
que les autres bruyères au milieu desquelles croissait 8 
première avaient leur corolle tlétrie. Regardant cette plante de 
plus près, je fus surpris de reconnaître 1 Erica vagans L. 
{E. didtjma Stokes, E. decipiens Saint-Amans) qui, <i nia ton 
naissance, n'a jamais été signalée dans la région du Juta. 

M. André I J ayet et son lîls le D r Jean Dayet, médecin a 
Andelot, m’accompagnaient pendant cette excursion, et c est 
au premier d'entre eux que revient le mérite d avoir remarque 
l'espèce en question. La Bruyère vagabonde croit ici dans le» 
memes conditions que la Bruvère commune (6 alluaa valgaiis 
Hull.),à laquelle elle est associée; elle a été trouvée exactement 
a la lisière du bois de la Chassagne, entre Andelot et Lemuy, 
v ers 650 m. d’altitude, sur les calcaires marneux de l’oxfordien. 
Cette localité est située sur le plateau de Lhampagnole, qui 
partie de la région des plateaux du Jura central. 

k aire de VE. vaaans est assez irrégulière et compren e 

et l’Ouest de la France, d ou 


Portugal, l’Espagne, le Midi 


1 espèce pousse des avant-postes vers 1 Est en Dauphiné, en 
Savoie et en Suisse, vers le Aord en AngleterreffeOffe,, 
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avec des localités intermédiaires dans le centre de la France et 
dans la région parisienne. 

L espèce a été signalée depuis longtemps dans les terrains 
molassiques du Bas-Dauphiné, sur le plateau de Chambaran près 
de Roybon (Isère), où je Fai retrouvée en 1896, et.plus au 
Nord à Eyzin-Pinet (Isère). De là il faut passer en Savoie pour 
revoir 1 E. vagans t qui est indiqué d’après Graber 1 à Entrevernes 

au-dessus de huingt (Haute-Savoie), vers 800 ni. d altitude, 
d autre part au pied des Voirons dans les Alpes Lémaniennes, 
d après Bernet (186d); eniin, en Suisse, la seule localité connue 
est le bois de Jussy, près de Juvigny (canton de Genève). 

La localité d Entrevernes dans les Bauges a été revue en 1910, 
puis en 191d par Al. Gustave Beauverd, qui a constaté, m’écrit* 
il, qufc la tache primitive était en voie de développement, et il 
est possible, d après les renseignements recueillis sur place par 
ce très sagace observateur, que VE. vagans n’ait apparu là qu il 

y a une trentaine d années, son origine étant à rechercher dans 

quelque localité voisine, plus ancienne 2 . Pour Sulger Buel 3 
et Christ 1 avait déjà supposé — l’indigénat de la plante à Jussy 
G. F. Reuter 1 a découverte en 1858, n’esl pas douteux, 

' ' 1 ! *’*•• 1 1 pas admise comme une espèce spontanée 

danï, la deuxième édition de son Catalogue des plantes vasculaires 

qui croissent naturellement aux environs de Genève (1861), c’est 

qu il connaissait mal les conditions actuelles de dispersion 
de \'Ë. vagans ». 

Nous nous trouvons vraisemblablement en présence d’une 
«spèce méditerranéo-atlantique, qui atteint dans le Jura central 
l’extrême limite de son extension vers le Nord-Est. et dont Faire 
a dû etre autrefois beaucoup plus étendue. D’autres localités inter- 
médiaires pourront etre découvertes, révélant une aire moins 
sporadique que nous ne la connaissons aujourd'hui, mais la 
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1. Le Roux, Et ica vagans L . dans le bassin d'Annecy (Haute* Savoie)* 


op" ' * P , S ,, S , aDCes ‘^ e G Soc. Bot. de Genève, in Bull. Herbier Boissier, 
2' série, VIII, 1908, p. 84 )r"'è , : \ ’ v - j 

2 . Gustave Beauverd, A propos de FErica varans des Bauges (€- B. des 

iO08°p S 880) 1 S ° C B ° L dC Genève ’ in Bul1 * Herbier Boissier, 2 e série, VIII, 


3 E. bUL-a p. iîi'EL, L'Erica vagans appartient-il. à 
(Bull. >oc. Bot. Genève. 2 e série, XI, 1919, p. 7 ,. 


la flore spontanée suisse- 



A. REYNIER. 


LES BOTANISTES FRÉLLNNÉENS DU VAR. 


209 


plante ne se présente nulle part à l’Est avec la même abon¬ 
dance que dans certaines parties de son territoire occidental, 

où il semble bien que doive être cherché son foyer de disper¬ 
sion. '*3L ~ 


Les botanistes prélinnéens du Var 

(Suite et fin') 

par M. Alfred REYNIER. 


1\ 


*ar bonheur, le xvm® siècle fut le début de plus grands 
progrès floristiques pour le Var. L 'Institutiones Rei Herbavræ, 

par Pittou de Tournefort, illustre rénovateur, ajouta 
pour nos îles d’Hyères : Helianthemum Tuberaria Mill., Genista 
Unifoha L., Anthyflis Barba-Joms L., Vicia atropurpurea Desf., 
Echium maritimum Willd., Teucrium Marum L. et T. massiliense 
irette dernière Labiée à Porquerolles, d’après Garidel, mais 
on ne 1 a retrouvée qu’à l’ile du Levant). 

arcni les contemporains de Tournefort et les savants Aixois 
e cette période, la préséance revient à touque, professeur de 

otanique à l’Lniversité royale de la capitale de la Provence. 

se proposait de dresser un catalogue des plantes trouvées 


lui en herborisant, nous dit Garidel (voir plus loin) qui le 
01 e une trentaine de fois. Pour ce qui concerne le Var, Fouque 
ncontra : à Vaumare (gorge agreste près de Fourrières), 

ttoagalus ofociinkiitfn* t 7\ 


Un 
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. i rinia vulgaris DC, Cephalanthera rubra Hich. 
OquefeuiUe (seigneurie près de Pourcieux), Banunculus gra- 
neus L- » (JL liant he pimninefloicles H|É| 

P*nulata L. 
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® disciple marseillais de Tournefort, le Père Plumier, de 
rj MVte r 11 «■ 
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des Minimes, visita, en compagnie de Gertier (voir ci- 
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pres) ’ ,e s îles d’Hvè 


res; ils trouvèrent, à l ile du Levant, 








